
De la farine imbibÃ©e de sang : les survivants du Â« massacre de la farine Â»
racontent leur histoire

Description

Le Â« massacre de la farine Â» a marquÃ© une nouvelle phase dans lâ??affamement du nord de
Gaza par IsraÃ«l, lorsque lâ??armÃ©e a ouvert le feu sur des foules qui attendaient des camions
dâ??aide. Â« Nos vies doivent Ãªtre devenues tellement bon marchÃ© pour que tant de gens meurent
de cette faÃ§on Â», a dÃ©clarÃ© un tÃ©moin Ã  Mondoweiss.

Par Tareq S.Hajjaj, le 4 mars 2024

Des Palestiniens inspectent les restes dâ??un vÃ©hicule dâ??aide humanitaire lourdement
endommagÃ© et dÃ©truit par des frappes aÃ©riennes israÃ©liennes. La frappe aÃ©rienne
a Ã©galement tuÃ© neuf palestiniens et en a blessÃ© des dizaines dâ??autres, Ã  Deir al-
Balah, Gaza, le 3 mars 2024. (Photo: Ramadan El-Agha/APA Images)

En moins dâ??une semaine, IsraÃ«l a commis plusieurs massacres contre des palestiniens affamÃ©s.
Le dimanche 3 mars, IsraÃ«l a bombardÃ© un convoi dâ??aide humanitaire, tuant 7 personnes. Mais
lâ??incident le plus tristement cÃ©lÃ¨bre a eu lieu le 29 fÃ©vrier, lors de ce qui est dÃ©sormais connu
sous le nom de Â« massacre de la farine Â» dans la rue al-Rashid, prÃ¨s du rond-point Nabulsi, Ã 
lâ??ouest de la ville de Gaza. Ce jour-lÃ , IsraÃ«l a tuÃ© plus de 115 personnes affamÃ©es, tandis
que plus de 750 personnes ont Ã©tÃ© blessÃ©es.

Faris Elewya, 52 ans, habitant du quartier de Shaâ??af, Ã  lâ??est de la ville de Gaza, a racontÃ© Ã 
Mondoweiss ce quâ??il a vu. Lorsquâ??il a quittÃ© sa maison, seules deux raisons justifiaient quâ??il
brave la zone de guerre quâ??Ã©tait le nord de Gaza. La premiÃ¨re Ã©tait lâ??image de sa famille
affamÃ©e, composÃ©e de cinq enfants, et la seconde Ã©tait lâ??espoir de revenir avec un peu de
farine en guise de rÃ©compense.

Â« Jâ??ai quittÃ© la maison sans savoir quel jour on Ã©tait Â», a-t-il dÃ©clarÃ©. Â« Et je ne sais pas
quel jour on est aujourdâ??hui, Ã  lâ??heure oÃ¹ je vous parle. Â»

Â« Jâ??avais entendu dire que quiconque se rend dans la rÃ©gion de Nabulsi, Ã  lâ??ouest de Gaza,
peut trouver les camions dâ??aide qui passent par le nord. Je nâ??ai pas hÃ©sitÃ©. MÃªme si je
prenais un risque, câ??Ã©tait mieux que de voir ma famille mourir de faim Â», poursuit-il.

AprÃ¨s trois heures de marche, il a atteint le rond-point de Nabulsi, oÃ¹ il a trouvÃ© une foule de
personnes attendant dÃ©jÃ  lâ??arrivÃ©e du convoi. Il nâ??y avait pratiquement plus dâ??espace pour
se dÃ©placer, car certains avaient emmenÃ© toute leur famille avec eux pour essayer de transporter
autant dâ??aide que possible. Certains avaient Ã©tabli un camp dans la rÃ©gion la nuit prÃ©cÃ©dente
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â?? le rond-point de Nabulsi est devenu la premiÃ¨re Ã©tape de tout convoi dâ??aide arrivant dans le
nord â?? et avaient ramassÃ© du bois de chauffage pour se rÃ©chauffer en attendant.

PrÃ¨s du rond-point se trouvait un poste de contrÃ´le israÃ©lien gardÃ© par plusieurs vÃ©hicules
militaires. Lâ??armÃ©e avait placÃ© ses postes de contrÃ´le aux deux entrÃ©es principales de la ville
de Gaza, au rond-point de Nabulsi, sur la cÃ´te de Gaza, et Ã  un autre endroit, prÃ¨s du rond-point de
KoweÃ¯t, dans la rue Salah al-Din. Lâ??itinÃ©raire prÃ©vu pour ce convoi passait par la route
cÃ´tiÃ¨re.

Â« Les gens se sont rassemblÃ©s Ã  proximitÃ© des vÃ©hicules, Ã©tant donnÃ© quâ??ils se
trouvaient prÃ¨s du point de rassemblement Â», a expliquÃ© M. Eleywa. Â« Mais personne ne voulait
faire quoi que ce soit aux chars ou aux soldats. Tout le monde nâ??avait quâ??un seul objectif : trouver
de la nourriture pour sa famille. Â»

Â« Dâ??habitude, les gens reÃ§oivent de lâ??aide en la prenant sur les camions qui passent Â», a-t-il
ajoutÃ©. Â« Mais cette fois-ci, lorsque les camions sont entrÃ©s, les gens les ont envahis,
hystÃ©riques, Ã  cause de la famine. Â»

Eleywa a dÃ©clarÃ© que des centaines de personnes ont Ã©tÃ© poussÃ©es Ã  travers le poste de
contrÃ´le vers le cÃ´tÃ© sud en raison du chaos provoquÃ© par les bousculades.

Â« Soudain, des centaines de personnes se sont retrouvÃ©es du cÃ´tÃ© sud du poste de contrÃ´le,
alors que tous les autres se trouvaient du cÃ´tÃ© nord Â», a-t-il expliquÃ©. Â« Le poste de contrÃ´le a
divisÃ© la foule en deux. Â»

Les soldats ont alors empÃªchÃ© ceux qui Ã©taient entrÃ©s dans le poste de contrÃ´le de repasser du
cÃ´tÃ© nord, ouvrant le feu sur la foule.

Â« Ceux qui ont pu regagner le cÃ´tÃ© nord ont rÃ©ussi Ã  le faire en rampant et en se cachant Â»,
poursuit Eleywa.

Des observateurs internationaux, dont des reprÃ©sentants des Nations Unies, ont rendu visite aux
survivants blessÃ©s Ã  lâ??hÃ´pital al-Shifaâ??, confirmant que la majoritÃ© des blessures des
centaines de personnes blessÃ©es Ã©taient dues Ã  des tirs Ã  balles rÃ©elles.

Â« La faim nous ronge lâ??estomac Â»

Lâ??aide humanitaire qui entre dans le nord de Gaza est tachÃ©e de sang, alors que lâ??utilisation
par IsraÃ«l de la famine comme arme de guerre atteint de nouveaux sommets. Mais les gens
continuent de braver ces conditions parce quâ??ils nâ??ont pas dâ??autre choix.

Â« Cela fait quarante jours et aucun de mes enfants nâ??a vu de pain Â», a dÃ©clarÃ© Eleywa.
Â« Moi et deux de mes fils aÃ®nÃ©s passons toute la journÃ©e Ã  chercher de la nourriture, et Ã  la fin
de la journÃ©e, nous nâ??en avons pas assez et nous rentrons ensemble Ã  la maison. Toute la
famille sâ??assoit ensemble dans lâ??obscuritÃ© de la nuit. La faim nous ronge lâ??estomac Â».

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 2
Agence MÃ©dia Palestine



Â« Rien nâ??est pire que cela Â», fait remarquer Eleywa avec insistance. Â« Le danger que nous
courons en essayant dâ??obtenir de la farine nâ??est rien comparÃ© Ã  ce que nous ressentons ces
nuits-lÃ . Â»

Mais ce jour-lÃ , au lieu de rentrer chez lui avec de la nourriture, il est rentrÃ© effrayÃ© et tremblant,
ayant du mal Ã  croire quâ??il avait pu survivre aux balles qui avaient traversÃ© son corps et touchÃ©
dâ??autres personnes Ã  cÃ´tÃ© de lui.

La derniÃ¨re fois que Faris Eleywa a mangÃ© avec sa famille, câ??Ã©tait deux jours avant de parler Ã 
Mondoweiss. Â« Nous avions reÃ§u deux boÃ®tes de fÃ¨ves Â« , a-t-il expliquÃ©. Â« Ma femme les a
mises dans une assiette et nous les avons mangÃ©es nature, sans pain. Â»

Â« En un clin dâ??Å?il, lâ??assiette avait disparu Â», dit-il avec regret. Â« La nourriture Ã©tait si peu
abondante quâ??elle a disparu en quelques secondes. Â»

Â« Jâ??ai attrapÃ© la nourriture et jâ??ai rampÃ© par terre Â»

Les habitants du nord de Gaza vivent dans des conditions inimaginables. La faim et la soif menacent
rapidement de devenir plus dangereuses que les incessantes frappes aÃ©riennes. Dans ces
conditions, une famille qui nâ??a pas mangÃ© depuis trois jours est loin dâ??Ãªtre rare. On peut
mÃªme en trouver qui nâ??ont pas mangÃ© depuis une semaine.

Ahmad Imteiz, 28 ans, vivait avec sa femme et ses trois enfants dans le quartier de Zeiytoun, mais il
sâ??est rÃ©fugiÃ© dans le quartier de Rimal aprÃ¨s que les forces terrestres israÃ©liennes ont
rÃ©investi leur quartier. Il Ã©tait Ã©galement prÃ©sent lors de lâ??incident du rond-point de Nabulsi et
a pu rentrer chez lui en emportant de la nourriture pour sa famille.

Â« Je ne sais pas comment expliquer Ã  mes enfants que nous nâ??avons pas de
nourriture. Â»
Ahmad Imteiz

Â« Je suis arrivÃ© au rond-point de Nabulsi Ã  10 heures du matin Â», a dÃ©clarÃ© Imteiz Ã 
Mondoweiss. Â« Jâ??ai attendu les convois alors que le nombre de personnes prÃ©sentes atteignait
des milliers. Â»

Â« Puis quelques camions sont arrivÃ©s. Lâ??un dâ??eux transportait des conserves. Un autre
transportait du poulet congelÃ©. Les gens se sont ruÃ©s sur les camions avant mÃªme quâ??ils
nâ??atteignent le poste de contrÃ´le israÃ©lien Â», raconte-t-il.

La plupart des personnes qui entouraient les camions ont Ã©tÃ© tuÃ©es par balle ou blessÃ©es.
Ahmad a pu rentrer chez lui en emportant quatre boÃ®tes de fÃ¨ves et un seul poulet quâ??il avait
rÃ©ussi Ã  attraper.

Â« Jâ??ai pris la nourriture et jâ??ai rampÃ© dans la terre Â», explique-t-il. Â« Jâ??ai rampÃ© trÃ¨s
longtemps. Jâ??ai traversÃ© prÃ¨s dâ??un kilomÃ¨tre avant dâ??atteindre un endroit plus sÃ»r oÃ¹ je
pouvais me lever et courir Â».
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Ahmad nâ??a pas hÃ©sitÃ© lorsquâ??on lui a demandÃ© si la randonnÃ©e en valait la peine.
Â« Oui Â», a-t-il rÃ©pondu. Â« Pour sauver mes enfants affamÃ©s, oui. Â»

Â« Nos vies doivent Ãªtre devenues tellement insignifiantes et bon marchÃ© pour que tant de gens
meurent de cette faÃ§on Â», a-t-il constatÃ© avec amertume. Â« Des enfants meurent, des femmes
meurent, des familles meurent. Tous Ã  cause de la faim. Â»

Â« Je ne sais pas comment expliquer Ã  mes enfants que nous nâ??avons pas de nourriture Â», a
dÃ©clarÃ© Ahmad. Â« Je ne sais pas comment leur dire quâ??ils continueront Ã  avoir faim. Je
prÃ©fÃ©rerais affronter la mort plutÃ´t que dâ??avoir Ã  leur dire cela Â».

Tareq S. Hajjaj est le correspondant de Mondoweiss Ã  Gaza et membre de lâ??Union des Ã©crivains
palestiniens. Il a Ã©tudiÃ© la littÃ©rature anglaise Ã  lâ??universitÃ© Al-Azhar de Gaza. Il a
commencÃ© sa carriÃ¨re dans le journalisme en 2015 en tant que rÃ©dacteur et traducteur pour le
journal local Donia al-Watan. Il a fait des reportages pour Elbadi, Middle East Eye et Al Monitor.
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